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Les 350 salariés de cette
filiale du groupe géant mondial
de la sidérurgie ont agi de la
sorte pour soutenir leurs reven-
dications «ignorées» par leur
direction mais aussi pour protes-
ter contre les «mesures de
représailles» prises par cette
dernière après le déclenche-
ment de leur mouvement de
grève le 29 avril 2015 notam-
ment contre les représentants
syndicaux et le blocage des
salaires des mois de juin et
juillet. Rassemblés devant les
portails du complexe, les gré-

vistes sont décidés à ne pas
céder tant que la direction ne
manifeste aucun signe pour la
reprise du dialogue, ont-ils affir-
mé. Contactée par nos soins,
une source proche de la
Direction générale
d’ArcelorMittal Algérie (AMA)
estime de prime abord que le
problème d’AMPTA «ne la
concerne pas», étant donné
que cette dernière ne dépend
pas d’elle mais du groupe du
Luxembourg. 
La même source a fait savoir

que le travail à l’intérieur du

complexe s’est poursuivi norma-
lement jusqu’à 13h hier puisque
les travailleurs de cette vacation
ont rejoint leurs postes de travail
dès 5h du matin, bien avant la
fermeture des accès. 
Après, ajoute la même sour-

ce, un personnel nécessaire à
un service minimum sera gardé
jusqu’à 21h (heure d’arrivée de
la 3e équipe du 3x8). Mais si
l’équipe qui doit prendre le relais
à cette heure est toujours empê-
chée d’y accéder, alors il est
envisagé l’arrêt total du travail. 
Devant la fermeture des

accès, les responsables de la
direction générale n’ayant pu
accéder à leurs bureaux,
géraient la situation à travers
une cellule de crise à partir
d’une résidence située à l’exté-
rieur du complexe. 

On apprendra également que
le procureur de la République
d’El-Hadjar territorialement com-

pétent a été saisi par la même
direction. 

A. Bouacha

GRÈVE D’AMPTA

Le complexe d’El-Hadjar paralysé

PERTURBATION DE L’ALIMENTATION EN EAU

Plusieurs quartiers algérois ont soif

Comme annoncé dans leur dernier communiqué, les
grévistes d’ArcelorMittal pipes & tubes Algeria (AMPTA)
ex-TSS ont procédé, dès 7h du matin d’hier dimanche, à la
fermeture de tous les accès menant à l’intérieur du com-
plexe d’El-Hadjar, empêchant ainsi les travailleurs
d’ArcelorMittal Algérie (AMA) d’accéder à leurs postes de
travail, a-t-on constaté sur place. 

Les travailleurs déterminés à ne pas céder.

Depuis déjà quelques semaines,
les habitants de plusieurs quartiers
de la capitale, notamment à l’ouest,
sont sans eau. Une perturbation en
alimentation en eau potable qui
dure souvent toute la journée. 
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que les Algérois croyaient que le ration-
nement d’eau était révolu, le problème
ressurgit dans certains quartiers. A
l’ouest d’Alger notamment sur les hau-
teurs, l’alimentation en eau potable a
connu une perturbation durant des
semaines. 
Les habitants de Draria, El-Achour,

Beni-Messous et autres communes se
sont retrouvés privés d’eau sans qu’ils
soient préalablement avisés. Une situa-
tion délicate très mal tombée avec la
période caniculaire, où cette précieuse
denrée est très sollicitée. Des coupures
que la Seaal (Société des eaux et d’assai-

nissement d’Alger) justifie par un arrêt de
deux jours de la station de dessalement
de Fouka, à Tipasa. «Cette station de des-
salement dessert la chaîne côtière et la
chaîne des hauteurs et son arrêt a juste-

ment généré une perturbation dans cer-
taines communes», explique-t-on auprès
de la Seaal. 
Outre cet arrêt, la Seaal pointe du

doigt les récurrentes disjonctions élec-

triques enregistrées en cette période de
températures élevées. 
«Nous enregistrons de temps à autre

des disjonctions électriques qui pertur-
bent l’alimentation en eau», précise-t-on.
Et de souligner qu’une demi-heure de
panne électrique provoque une perturba-
tion d’alimentation en eau de 24 heures. 
«Durant les coupures électriques, les

abonnés continuent de consommer de
l’eau, ce qui fait que les conduites et
réservoirs se vident vite», nous dit-on
encore. 
Une situation qui ne laisse point de

choix à la Seaal qui procède inévitable-
ment à un «jonglage» dans la distribution
de l’eau potable afin de «satisfaire tout le
monde».  
Toutefois, la Seaal rassure et assure

que tout est rentré dans l’ordre. Des
assurances qui restent à vérifier dans les
prochains jours.  

Ry. N.

La Seaal assure que tout est rentré dans l’ordre.

C’est les vacances. Une
période qui est loin d’être syno-
nyme de départ pour de vraies
vacances pour tout le monde.
Nombre de familles algériennes
restent «enfermées» chez elles.
Certaines d’entre elles ne chan-
gent absolument rien à leur quo-
tidien. Seuls leurs enfants ne
vont plus à l’école. Des enfants
pour lesquels être en vacances
signifie surtout rester à la mai-
son quand les copains partent à
la mer ou à la campagne ou
encore voyagent à l’étranger.
Les foyers modestes, sou-

vent pris avec les difficultés pour
boucler leurs fins de mois, sont
les plus concernés. Partir en

vacances semble pour eux de
plus en plus impossible.
Résultat : leurs enfants sont pri-
vés de sorties et de détentes.
Au-delà du manque de

moyens, plusieurs autres fac-
teurs font obstacle au départ en
vacances de ces familles. 
Le manque de moyens de

divertissement, l’absence de
piscines municipales et autres
centres de loisirs de proximité et
surtout l’indisponibilité de trans-
port sont autant de freins qui
empêchent ces familles et leurs
enfants de profiter pleinement
des vacances et de la saison
estivale. Pour nombre de ces
ménages, même les plages sont

inaccessibles pour manque de
transport.  
La culture des colonies de

vacances, elle aussi, tend à dis-
paraître. Très peu d’entreprises
continuent à organiser des colo-
nies en faveur des enfants de
leurs employés. Une initiative
qui permet pourtant à tant d’en-
fants de passer des vacances
au bord de la mer, de sortir, de
découvrir des régions et de se
faire par là même plein de
copains. 
Restés cloîtrés dans leurs

quartiers, ces enfants se
débrouillent comme ils peuvent
pour passer leurs vacances. Vélo,
trottinette, rollers, … tous les jeux
sont bons pour «tuer» le temps. 
A longueur de journée, ils ne

cessent de rôder dans les cours
et allées des cités. Les moins

«libres» surtout les filles, ne
quittent pas la maison. Ils
s’adonnent ainsi aux jeux vidéo
et à la télévision. 
Des enfants sans vacances

qui reprendront le chemin de

l’école sans pour autant avoir
profité d’un vrai repos. Une
situation qui se répercutera pour
certains d’entre eux, sur leur
parcours scolaire. 

Ry. N.

SAISON ESTIVALE

Ces enfants sans vacances
Si la plupart des Algériens partent en vacances, cette

possibilité ne s’offre pas toujours aux familles aux reve-
nus modestes. Leurs enfants restent cloîtrés à la maison
ou vadrouillent dans le quartier.

Les enfants font avec les moyens du bord pour se divertir.
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